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Francesco Della Casa

Concevoir en grand
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En Suisse, la conception et surtout, la réalisation d'un

projet d'infrastructure d'envergure nationale se heurte

immanquablement à la segmentation des structures de

décision démocratiques. De la Confédération aux

cantons, des cantons aux communes, de la commune au

citoyen, la question de la compétence de décision

fragmente les pouvoirs et les volontés. II en résulte une gestion

du territoire qui tend, de façon croissante, vers la

domination absolue de l'exigence réglementaire.
II est à cet égard symptomatique que les projets d'en-

Mixkremix vergure nationale soient aujourd'hui souterrains -

Swissmetro ou les NLFA -, comme si leur audace devait

s'expier «par en-dessous», en esquivant un maximum de compétences
territoriales. L'accroissement exponentiel des difficultés rencontrées pour achever

les derniers tronçons du réseau des routes nationales se traduit du reste

par un même syndrome de l'enfouissement.

Le cas hollandais offre aujourd'hui l'occasion d'une comparaison. Ce pays,

d'une superficie proche de celle de la Suisse, dont la tradition démocratique
n'est pas moindre, a été édifié grâce à un effort collectif séculaire, où la

prévalence de l'intérêt général sur l'intérêt particulier prend valeur d'impératif

de survie. La conscience de la menace permanente des forces de la nature

est restée plus vivace dans les polders que sur nos monts ensoleillés.

Mais là-bas comme ici, trente ans d'opulence économique ont fini par

engorger le territoire. Le caractère foncièrement vigilant des Néerlandais a

néanmoins permis chez eux une prise de conscience rapide de ce nouveau

péril, réveillant une détermination qui fait également partie de leur mythologie.

Celle-ci s'est traduite par le lancement de dix grands projets
interdisciplinaires, dont l'une des particularités est d'être pilotés par un groupe
d'architectes

Cette entreprise, dont l'échelle paraît invraisemblable à notre imaginaire

helvétique, constitue le sujet principal du présent numéro de TRACÉS. Celui-

ci mentionne également, par contrepoint, un travail de recherche mené au

sein d'un laboratoire de l'ENAC-EPFL, marqué par la mise en commun de

compétences venues de deux départements de la nouvelle Faculté de l'Ecole

polytechnique. La spécificité académique de ces projets leur permet certes

de s'affranchir de la réalité administrative qui caractérise la planification dans

notre pays, mais leur offre aussi l'occasion de proposer un nouvel imaginaire

territorial.
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